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Le point de vue 
du groupe H2air 

H2air est un producteur français 
d’électricité renouvelable 
indépendant.  
 
Fondé en 2008, le groupe 
développe, construit et exploite 
des parcs éoliens et des 
centrales solaires.  
Son équipe conçoit des solutions 
de raccordement et de stockage. 
  
Acteur du réseau, H2air est 
propriétaire et exploitant 
d’ouvrages HTB.  
Sa filiale H2air GT exploite  
625 MW en France.  

EN BREF.  

RTE propose de construire d’ici 2040 un réseau modernisé, 
adapté aux enjeux de décarbonation de la France.  
Pour y répondre, le Schéma décennal de développement du 
réseau (SDDR), outil de planification doit anticiper l’accélération 
de l’électrification et adapter le réseau aux changements 
climatiques.  
 
Pour aider la France à sortir de la dépendance aux importations 
d’énergies fossiles, les producteurs d’électricité renouvelable 
attendent des investissements massifs.  
Nos entreprises doivent pouvoir s’appuyer sur une vision à long-terme, 
réaliste et financée, afin de continuer à investir pour la sécurité de 
l’approvisionnement, au service de la souveraineté nationale et 
européenne. 
 
 

Contact :  
H2air 

29 rue des trois cailloux  

80000 AMIENS 

T +33 03 22 80 01 64  

h2air.fr  

info@h2air.fr  
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Investir dans le réseau pour 
accélérer les raccordements  
 

Avec plus d’un térawattheure produit 
par an, H2air contribue à la sécurité 
de l’approvisionnement énergétique 
de la France.  
Cependant, les délais liés à la 
modernisation du réseau engendrent 
des temps d’attente importants pour 
le déploiement de nouvelles 
capacités de production, avec pour 
conséquence une augmentation du 
coût global des projets.  
Dans l’attente de la publication de la 
PPE 3, que nous espérons 
imminente, les ambitions de la 
France en matière d’électrification 
devraient être considérablement 
réhaussées, en passant de 27 % de 
part d’électricité dans la 
consommation d’énergie à 34 % en 
2030, 39 % en 2035, 54 % en 2050.  
Ces évolutions, à la fois nécessaires 
et structurantes, appellent une 
planification rigoureuse ainsi que des 
investissements conséquents dans 
les infrastructures électriques. 

 
 

Investir dans notre réseau 
électrique pour réussir la 
transition énergétique  
 
La gestion du réseau s’appuie sur la 
qualité de ses infrastructures et sur la 
prévisibilité de la production.  
A cet égard, H2air respecte ses 
engagements en partageant 
l’ensemble de ses prévisions de 
production sur les réseaux HTB et 
HTA.   
En tant que producteur indépendant, 
H2air contribue également au 
développement du réseau, 
notamment par la construction de 
postes HTB permettant le 
raccordement de ses installations 
ainsi que de celles d’autres 
producteurs. A l’instar des exploitants 

d’installations de production 
raccordés en HTB, nous 
contribuons à la stabilité du système 
électrique en participant aux 
services système et à l’équilibre du 
réseau. 
Ainsi, le gestionnaire de réseau peut 
s’appuyer sur la contribution des 
producteurs pour apporter plus de 
résilience au réseau électrique. 
Lorsque des investissements privés 
permettent d’accélérer certains 
raccordements dans un contexte de 
fortes contraintes sur le réseau, 
H2air attend un grand plan 
d’investissement public dans le 
réseau électrique.  
En cela, H2air salue les prévisions 
d’investissement présentées dans 
le SDDR et soumises au présent 
débat public : 100 milliards d’euros 
entre 2025 et 2039, dont 
20 milliards pour le renouvellement 
de lignes, 16 milliards pour les 
raccordements terrestres, 
14 milliards pour l’adaptation du 
réseau à très haute tension, ou 
encore, 2,5 milliards pour de 
nouvelles interconnexions. 
Il est essentiel que ces 
investissements soient réalisés sur 
le réseau pour accueillir de 
nouvelles productions 
renouvelables, mais aussi permettre 
et accélérer le raccordement des 
consommateurs industriels 
électrifiées.  
 

Investir dans la flexibilité du 
réseau pour réussir 
l’électrification 
 
Comme l’a indiqué le bilan actualisé 
de RTE de décembre 2025, la mise 
en service de nouvelles capacités 
renouvelables a anticipé le rythme 
de l’évolution de la demande 
d’électricité. Nous faisons face à de 
multiples demandes d’effacement 
de la part de RTE, consécutives à la 
récurrence des prix négatifs.  
Les cadres contractuels et 
réglementaires actuels structurent 
fortement les possibilités de pilotage 
des producteurs. À l’avenir, une 
meilleure coordination entre 



 
 
  

l’ensemble des parties prenantes, 
ainsi que des évolutions ciblées et 
concertées, pourraient permettre de 
mieux valoriser les capacités 
existantes du réseau. 
En outre, il existe encore des 
capacités sur le réseau qui ne sont 
pas mises à profit par manque de 
pilotage.  
Les activités d’un producteur 
d’électricité renouvelable doivent 
pouvoir s’appuyer sur un réseau 
électrique de plus en plus flexible et 
« intelligent » (smart grid). 
La flexibilité est en effet 
indispensable pour une injection 
efficiente de la production des parcs 
éoliens et des grandes centrales au 
sol sur le réseau, en maintenant les 
prix et la disponibilité.  
Constructeur d’ouvrages HTB, H2air 
est prêt à investir davantage pour 
favoriser le pilotage et la flexibilité.  
Afin de gérer les flux de production de 
façon plus dynamique, le stockage 
doit être au cœur du système 
électrique, mais il convient alors de 
limiter les freins existants sur les 
projets de stockage hybrides et stand 
alone.  
Le cadre actuel impose que la 
puissance de raccordement (Pracc) 
ne peut excéder la puissance 
installée. H2air suggère d’autoriser 
une augmentation de la puissance 
installée sans modification de la 
Pracc. 
Cela permettrait d’augmenter les 
MWh injectés en améliorant le facteur 
de charge et l’exploitation des 
installations, sans générer de pointes 
supplémentaires ni de contraintes 
nouvelles pour le réseau. Cela 
contribuerait également à une 
meilleure stabilité des flux, grâce à un 
lissage des profils de production et à 
une réduction des aléas 
d’exploitation.  
Cette mesure permet de soutenir le 
déploiement optimisé du stockage : 

accroître la puissance installée sans 
relever la Pracc renforce la capacité 
de modulation, d’absorption des 
surplus et de restitution pilotée de 
l’énergie, tout en offrant davantage 
de flexibilité et de services systèmes 
au réseau. 
 
Investir pour renforcer le réseau 
et les interconnexions  
 
Un producteur d’électricité doit 
bénéficier de capacités suffisantes 
pour injecter sa production, pour 
pouvoir garantir un prix stable et 
attractif pour ses clients, un prix 
attractif également pour accélérer la 
réindustrialisation et inciter à 
l’électrification massive des secteurs 
économiques majeurs.  
La cybersécurité est un enjeu 
stratégique pour notre sécurité 
d’approvisionnement, comme pour 
notre souveraineté. Elle doit ainsi être 
au cœur de la résilience de notre 
réseau électrique. Les producteurs et 
les exploitants doivent être 
pleinement mobilisés.  
Entreprise française, H2air défend 
également une souveraineté 
européenne en matière de sécurité 
énergétique, pour sortir 
collectivement des énergies fossiles 
et des dépendances 
géostratégiques. Importer et exporter 
avec les pays frontaliers lors des 
aléas de production/consommation 
est déjà une réalité. Les réseaux sont 
déjà interconnectés au niveau 
européen. Il apparaît difficile de 
planifier le réseau électrique français 
sans élargir l’assiette des échanges 
et la coordination avec les pays 
membres de l’Union européenne. 
Dépendre des importations de 
fossiles revient à s’exposer à la 
volatilité des prix et aux risques 
géopolitiques. 
Investir dans le réseau doit être une 
priorité en France mais doit 
également être pensé et négocié au 
sein de l’Union européenne.  
Nous devons nous projeter dans le 
paysage énergétique de demain, qui 
devra être plus électrifié, plus 
résilient. Un réseau électrique 
paneuropéen permettra de 



 
 
 
 
 

reconstruire une Union européenne 
plus compétitive et industrielle.  
L’Union de l’Energie bien organisée 
serait alors une pierre angulaire de 
notre avenir. 
  
CONCLUSION 
 

La filière des énergies renouvelables 
sait produire une électricité sûre, 
fiable et compétitive, capable de 
répondre aux besoins croissants de 
l’économie et de la société. Pour en 
maximiser les bénéfices, il est 
indispensable de renforcer la 
coordination entre l’ensemble des 
acteurs du réseau et d’optimiser son 
fonctionnement. 
Au-delà, des évolutions ciblées des 
règles de fonctionnement du système 
électrique pourraient permettre de 
dégager des marges d’amélioration 
supplémentaires, sans impact 
économique négatif, au bénéfice de 
la collectivité. 
Le SDDR 2025–2040 constitue une 
opportunité majeure pour bâtir un 
réseau électrique moderne, résilient 
et adapté aux enjeux de la transition 
énergétique. Sa mise en œuvre 
ambitieuse est une condition 
essentielle à la réussite de 
l’électrification des usages, au 
renforcement de la souveraineté 
énergétique et à la sécurité 
d’approvisionnement. 

 
 
Sources :  
 

▪ Bilan prévisionnel RTE 2025-2035 
▪ Schéma décennal de développement 

du réseau 2025-2040 
▪ Déclaration de la Commission 

européenne du 10 décembre 2025  
▪ PPE 3 (projet)  
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